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Os c)Mltgénéralement que l'annonce daNocnsdon-
nerait le signât d'an conflit à la frontière.

Les journaux,
quoique adoptant un ton pins mo-

déré, déclarent que toute la responsabilité des événe-
ments retombera sur l'Europe, qui n'a pas voulu
accepter les solutions conciliantes et équitables pro-
posées par la Grèce et a insisté à adopter des mesu-
res exaspérant le sentiment national.
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LA.TEMPERATURE
Vent assez fort sur nos côtes. Mer agitée. Pluies et

Beiges dans le Nord, le centre et l'ouest do l'Europe.
En France, elles ont été abondantes. On a recueilli

13 mm. d'eau à Biarritz, 13 à Limoges, 10 à Nantes,
S à Brest.
A Paris, le thermomètre marquait hier, dans l'a-

prés-midi, 13 degrés. Le temps à la pluie va persister
tvec tcmpéra.ture assez douce.

Faits tht jour

Le comte de Earnice-Karnicld, chambellan

de S. M. l'empereur de Russie, l'inventeur des

appareils de sauvetage dont nous avons été les
premiers à parler, arrivera à Paris le 20 mars.
Il fera le 22, à la Sorbonne, une conférence sui-

vie d'expériences de son appareil, destiné à
sauver de la tombe les Mthargiques enterrés
vivants.

a blques enterres

Le 24, il assistera au banquet de la Société
française d'hygiène, dont il a, par acclamation,
été nommé membre associé.

Voici le magninque résultat de la matinée
extraordinaire donnée jeudi dernier par Mme Sa-
rah Bernhardt au profit des victimes chrétiennes
de Crète

Recette totale. 12.30445
Frais d'afnche. Assistance publique,
petit personnel et éclairage. 698 65

Resté net. 11.605 80

La Société des auteurs a bien voulu abandon-
ner tous ses droits et l'Assistance publique ne
taire qu'une perception exceptionnelle en faveur
de cette représentation.
M. Victor Ullmann, administrateur général du

théâtre de la Renaissance, a donc versé la somme
de 11,605 fr. 80 entre les mains de M. Delyanni,
ministre de Grèce à Paris, qui l'a prié de remer-
cier, au nom du gouvernement grec, Mme Sarah
Bernhardt et toutes les personnes qui ont contri-
6ué à ce superbe résultat, en lui faisant savoir

que c'est à S. M. la reine de Grèce, présidente de
l'ceuvre, que cette somme sera adressée par lui-
même.

Le numéro qui vient de paraître de la Vie
<We)MM <MMzs!6M!M donne, entre autres
choses, toutes intéressantes, un article remar-
quable de notre distingué confrère Paul Adam
!tle texte d'un manuscrit trouvé aux Tuileries le
Sa février 1848, relatif à l'expédition de Médéah.
Ce récit est dû à un des officiers de l'état-major
des princes d'Orléans.

Menms faits
Le bal donné par la Société centrale des architectes au

proCt
de sa caisse de secours a été l'un des plus brillants dela saison.

La galerie des Champs-Elysées avait été, pourla circons-
tance. décorée d'un façon merveilleuse. Il y avait foule, et
les toilettes étaient des plus élégantes. On a dansé jusqu'aulever du jour avec un entrain remarquable, et la soirée
s'est terminée par un cotillon des .plus réussis.
Le président de la Société, M.Charles Garnier, membre
de l'Institut, est resté jusqu'à la tin. faisant aux nombreu-
ses personnes qui venaient le saluer le plus cracieux ac-
cueil.
En résumé, charmante

soirée,, qui
fait honneur à l'aima-

ble et intelligent organisateur, M. Degeorges, l'architectebien connu.
La Société des employés en librairie donne son vingt-troisiéme bal annuel, le samedi 27 mars 1897, à Continen-

tal. La fête prometd'être particulièrement réussie il y auracette année deux orchestres dont la direction est connëe a
Mêlé.
Par décision du générdi Saussier, les officiers de la réser-

ve et de l'armée territoriale sont autorisés à assister en te-
nue à ce bal.
Nos aimables parisiennes ne manqueront pas une belleoccasion de s'amuser et de s'associer à une oeuvre philan-
thropique aussi intéressante.
Prix du billet dix francs, pour an cavalier et deux

dames.
–M. Méline, en décernant la croix du Mérite agricole, à
notre confrère, M. Louis Mainiard.arécompensé de sérieux
services pour la propagande agricoJeet desouvreges de vul-
garisation scolaire. Nos compliments sincères.

Vendredi soir, a eu lieu, 33, rue de Rivoli, une réu-
nion du comité royaliste des troisième et quatrième arron-
di Ksementsde Paris.
Le comte de Bourmont y a fait une conférences sur les

événements « d'Orient ?.
Un télégramme de Monsieur te Duc d'Orléans a été lu par

te .présidentdu groupe.

MonveIIes reHgiemsea
Le Pape vient de nommer M. Pierre Giraudp.au, évoqueËtulaire de Tiniade et coadjuteur de Mgr Biet, vicaire
apostolique du Thibet.
Mgr Giraudeau est nommé en même temps administra-

teur de la mission du Thibet en l'absence de M~r Biet.
Mgr Pierre-Philippe Giraudeau est né en 1850à Saint-
Marc de Coûtais, dans le diocèse de Nantes. Ordonné
prêtre le 29 juin 1876, il est parti pour le Thihet Je 11 juilletJ877.

Nfo~veUes mïUt~ires
.Dëeora<t0)tsfK.MM. S. M. l'empereur de Russie vient
de conférer les décorations suivantes à cinq officiers del'escorte d'honneur, fournie par le 5° régiment de cuiras-
siers, lors de la revue du camp de CMIons
Le lieutenant-colonel de Rancongne a été fait comman-

deur de Sainte-Anne, le capitaine Le Forestier chevalier du
même ordre, les lieutenants Yial, Worms et de Chazaud
.chevaliersde Saint-Stanislas.

Nouvelles mavaJeat
CoMMMH~MtCK~K la M!ef. Les lieutenants de vais-

seau 'Varney et Gerhoegel sont nommés au commandement
de torpilleurs-de la défense mobile de Toulon.
Le lieutenant de vaisseau Pigeon de Saint-Pair prend le

commandement de l'aviso de troisième classe I.ë.jtu'
.M~atMH~. Le chef debataillon d'infanterie CarMIIet,

appartenant à l'état-major de la 29' division du 15'corps
d'armée, est nommé chef d'état-major de cette division, en
remplacement du colonel Durand, récemment appelé ~a
commandement d'un régiment.
Est nommé chef d'état-major dn commandement.supé-rieur du gouvernement de Grenoble le chef de bataillon

d'infanterie BJazet, déjà détaché à cet état-major.

KomveHes cotoni&ïea)
Le lieutennnt-colonelSeptans,du 6° régiment,et le chefde bataillonLecacheursontmisà la dispositionde l'auto-rité militairepour servirà Madagascar.
Cesofficiersprendront passagesur le paquebot partantde MarseiUele ? marsprochain.

Nousavonsannonce,il y a quelquesjours, que le géné-ral Gallienivenait,aprèsavoirdéposéet exilela reine Ra-
naYaJo,de nommer un gouverneurgénéral indigènede
Madagascar.
Le personnagesur lequel le généralGallienia nxésen
choixest Bassanoy,un Hova d'intelligenceet de culture
supérieures,dontles sympathies françaisessont certaines
*tfaisaitpartiedela missionmalgachevenueà Paris, en
t88~,pour négocieravecleministreDucicrc,

Faits divers
L'AFFAIREARTO~

Nous avions annoncé dés samedi qu'un de nos con-
frères serait entendu comme témoin, hier, par le juge
d'instruction. II s'agissait de M. Ducret, ancien di-
recteur de la Cocarde et du PeMt-iVa~o~.
M.Ducret a été entendu par M.Le Poittevin au

sujet des articles qu'il a publiés dans ses deux jour-
naux, il y a plusieurs années, sur la répartition des
fonds faite par Arton.

Le juge, nous a-t-il déclaré, ne m'a interrogé
que sur un point, au sujet de~sommesrestituées par
Arton.
» Arton a reçu deuxchèques, l'un de959,000francs,

l'autre de 1,130,000francs, desmains deM.Reinach,
qui les aYait reçus de M. Charles de Lesseps. Ces
chèques étaient au porteur et Artonles a acquittes.HSur cette somme,Arton a rendu en juillet 1888,
530,000francs qu'il n'avait pas distribués. M. Char-
les de Lesseps ne-voulut pas recevoir la somme qui
fut remise par Arton à M. de Reinach.J'ai affirmé le
fait de ce remboursement, tenant la confirmation de
MM.de Reinach et de Lesseps eux-mêmes,n
M. Le Poittevin a entendu également, hier, M.

Siegfried Propper, banquier, et Marius Fontane, an-
cien secrétaire général du Suez. Il les a interrogés
principalement sur les talons des chèques indiqués
par Arton.
M. Marlus Fontane est parti hier soir pour Mar-
seille afin d'assister à un mariage. Il ne sera pas de
retour à Paris avant quinze jours, c'est dire que son
intervention dans l'aûaire n'est qu'accessoire.
Quant à M. Propper, nous pouvons affirmer queles déclarations qu il a faites hier ne digèrent en

rien de celles qu'il avait faites au cours des instruc-
tions précédentes.
Pendant les dépositions de MM.Fontane et Prop-

per, Arton a pu s'entretenir, dans nn cabinet voisin
de celui de M.Le Poittevin, avec sa femme et ses
filles.
La journée d'hier n'a pas donné par conséquent de

résultat important. Aujourd'hui, M. Le Poittevin in-
terrogera. encore Arton, mais il n'entendra pas vrai-
sembla.Mementde nouveaux témoins avant jeudi.

Sur la demande de M. Le Poittevin, le syndic de
la faillite Arton, M. Bonnaud, a remis hier à M. Ma-
rion, commissaire aux délégations judiciaires, onze
'Volumineuxpaquets de factures et documents, ainsi
~tte trots livrée-copies de lettres, se r&pportant à la

gesHon des affaïres commerciales et industrielles
d'Arton.
Tous cee documents vont être examinéspar M.l'ex-

pert Elory.
M.Marion a été chargé hier de diverses opérations

pour retrouver d'autres pièces de .comptabilitéd'Ar-
ton.

CHEVALEMBALLE

Le prince de CIermont-Tonnerrepassait hier matin,
en voiture, avenue des Champs-Elysées, quand tout
à coup le cheva!, effrayé par la trompette d'un mail-
coach, s'emballa et partit à fond de train dans la di-
rection de l'Arc de Triomphe.
Le cocher faisait des e&ortspour éviter une colli-

sion avec les voitures et les omnibus qui sillonnaient
l'avenue. II était parvenu sans accident place de
l'Etoile: mais la, le coupé heurta une voiture de
place qui venait du bois de Boulogneet était conduite
par le cocherMathieu Lamiral.
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Les deux cochers furent précipités à terre, Lamiral
seul a été blessé il a une épaule démise et de nom-
breuses contusions sur tout le corps. Les deux che-
vaux ont été blessés également.
Le prince de Clermont-Tonnerre n'a .eu aucun mal.

Après avoir fait donner des soins à son cocherblessé,
il est rentré en voiture à son domicilerue du Regard.

L'INFANTICIDEDELAGAREDEL'EST
M. Albanel, juge d'instruction, s'est rendu hier à

l'infirmerie du Dépôt, où il a procédé à l'interroga-
toire de MmeEugénie J. se disant do Chaumont,
qui a été, ainsi que nous l'avons dit, arrêtée à la
gare de l'Est et qui portait un enfant mort enveloppédans du papier.
? MmeJ. a renouvelé ses aveux. Elle habite non
pas Chaumont,mais Vitry-le-Francois.
Uneperquisition sera faite demain au domicile de

la détenue.
Mmg Eugénie J. sera transférée, d'ici deux ou

trois jours, à 'Vitry-le-Francois, et M. Albanel se des-
saisira de l'instruction au profit du juge d'instruction
de cette ville.

Les personnes qui possèdent des objets précieux,
tels que bronze d'art, tapisseries, meubles anciens,
porcelaines de Saxe et de Sèvres, même des objets à
partir du douzième siècle, trouveront à les céder au
comptant et au-dessus de leur valeur, en s'adressant
à MM. Seligmann, 23, place Vendôme,qui se déran-
geront même, s'il y a lieu.

LE MEURTRE DE LA VILLETTE

Un sieur Jacob Zurich, journalier, âgé de trente'
six ans, abordait hier deux agents de service sur le
boulevard de laVillette, et leur déclarait qu'il venait
de tuer une nommée AliceMonjalon, avec qui il en-
tretenait des relations.

Rendez-vous chez elle, ajouta-t-il, au numéro
146du boulevard, et vous la trouverez « raidie H.
Les agents contrôlèrent ces déclarations, et trouvè-

rent, à l'endroit désigné, la filleMonjalon inanimée,
dans une mare de sang.
Elle avait été frappée d'un coupde couteau au sein

gauche. La blessure, quoique très grave, n'était pas
mortelle, et AliceMonjalon a.ététransportée d'urgence
à l'hôpital Saint-Louis.
Le meurtrier a été arrêté.

PETITES NOUVELLES

La Préfecture de police a été priée par M. Labey-
rie, gouverneur du Crédit foncier, de rechercherMme
Ducos, dont Lesfacultés mentales sont aS'a.iblieset
qui s'est perdue hier surles boulevards, où elle se
promenait avec un parent.
Agée de quarante ans, Mme Ducos est grande,

brune, et porte des vêtements de deuil.
10

On a arrêté hier un encaisseur chez M.L.
brasseur, avenue de CIlchy.Cet individu,nomméA.
était depuis trois jours au service de son patron le
premier jour, il avait afBrmé que des pickpockets lui
avaient volé sa caisse le deuxième, qu'il l'avait per-
due, et le troisième,qu'il l'avait bue en joyeuse com-
pagnie.

Des rôdeurs se sont livrés Favant-derniere nuit
a une véritable bataille au couteau et au revolver
place d'Italie. Quatre des combattants ont été arrêtés.
Trois blessés ont été transportés à l'hôpital do la
Pitié.

Léon Brésil

L'abondance des matières nous oblige à ajour-
ner à demain notre « Chronique immobilière »
hebdomadaire.

MUSIQUE

THEATREDEMoNTE-CA-M.o(PrincipautédeMonaco).
.Mo!'Ma,drame lyriqueen deux actes, poèmedeM.Louis GaIIetd'aprèsun récit dramatiquede SI.

Isidore deLara, musique deM.Isidor de Lara.
Monte-Carlo,dimanche,5 heures.

.le suis venu ici sur l'expresse demande de M.
Arthur Meyer, directeur du <?aM~o~,et par défé-
rence à certains désirs qui m'ont été gracieuse-
ment exprimés. J'y suis venu avec les disposi-
tions que j'apporte invariablement à l'audition
des oeuvres nouvelles l'extrême bonne volonté
dansl'attention l'ardent souhait de me rencon-
trer en face d'une révélation de maîtrise ou tout
au moins d'une conception accusant un dessein
d'originalité servi par des qualités précises et
sincères; le ferme propos de dire ce que je pense.
A l'heure ou je jette sur le papier ces quelques
lignes préliminaires~ pas un trait du poème de
M. Louis Gallet, pas une note de la partition de
M. de Lara ne mesont connus. J'en ignore abso-
lument jusqu'aux, tendances. Voici, seulement,
de quoi j'ai le droit et le devoir de me souvenir.
Le petit théâtre deMonte-Carlo, construit pour

être une simple scène de casino, a manifesté, en
ces dernières années, des ambitions éminemment
nobles. Annexé à une « cathédrale d'or ?, il a plu
à son directeur, M. Gunzbourg, de l'ériger en
chapelle d'art. On y a monté, coup sur coup, la
.ËTMMetet la <?7:M~<?de César Franck, musicien
admirable entre les plus fiers, puis la JacQMeWe
d'Edouard Lalo et de M. Arthur Coquard, dont la
valeur s'est affirmée,depuis, à-l'Opéra-Comique.
C'étaientlà des actes dedirection respectables au
premier chef. Lorsque je me rappelle, notam-
ment, que sans l'initiative de M.'Gunzbourg les
partitions dumaître Franck seraient encore en-
fouies dans les tiroirs d'un éditeur, je me sens
une vraie reconnaissance pour le théâtre de
Monte-Carlo et j'ai, par surcroît, quelque honte à
l'idée qu'une œuvre de la hauteur de JSMMan'a
été encore, en dehors de la Principauté de Mo-
naco, présentée nulle part au public. Ceci est, en
moi, un sentiment très net. Je l'exprime nette-
ment, tel que je l'éprouve.
Onme dit qu'il se pourrait que, bientôt, à côté

du théâtre actuel, aux aménagements non prévus.
pour la mise à la scène de drames lyriques impo-
sants, s'élevât un grand théâtre construit selon
les dernières d'années, où se donneraient des re-
présentations modèles, en d'exceptionnelles con-
ditions. J'en accepte avec joie l'augure. Les puis-
sants moyens dont on dispose ici assureraientaux
compositeurs des possibilités partout ailleurs à
peu près introuvables. Tout essai hardi, toute
tentative francheet indépendante, susceptible de
marquer dans l'avenir, s'y offrirait en son en-
tière particularité, interprétée par les artistes les
plus célèbres de l'Europe, encadrés d'autant de
magnificence qu'il conviendrait. Rien, assuré-
ment, ne serait plus utile. Je n'oublie point que
Richard Wagner rêva, un moment, d'un «Bay-
reuth Nsur la Côte d'Azur. Son rêve se réalise-
rait aujourd'hui que, parmi les enchantementsde la petite principauté charmante, il naîtrait une
clarté supérieure. Nous qui n'entrons gu.ère en la
« cathédrale d'or », où l'on ne tombe pas, comme
dans celle de MM. Zola et AlfredBruneau, des
mains de l'enfant Jésus, nous serions accueillis
en une autre cathédrale illuminée splendidement
des lumières de l'idéal. Mais c'est là le songedu
futur un beau songe duquel il n'est permis,
jusqu'à nouvel ordre, que d'envisager le mi-
rage.
Présentement, j'ai sous les yeux la distribution

des rôles du drame lyrique en deux actes deMM.
Louis Gallet et de Lara. De beaux noms de chan-
teurs y brillent. Mlle Gemma Bellincioni, canta-
trice fameuse au-delà des Alpes et qui s'essaye
pour la première fois sur un ouvrage de langue
française, tient le rôle principal. Les personnages
d'hommes ont, pour les incarner, le ténor Van
Dyck, si souvent acclamé à Paris, à Vienne et à
Bayreuth; M.Victor Maurel, le créateur de Fals-
taS' et de lago, le Don Juan d'hier à l'Opéra-Go-
mique, artiste aux personnelles recherches; M.
Bouvet, l'énergique chanteur, l'acteur compréhen-
sif du -KO!<f Kset de la Jac~M~r~; MM.Melchis-
sédec et Boudouresque, deux vétérans de l'Opéra,
encore en pleine vigueur de ressources vocales et
d'une expérience qui ajoute au prix de leur ta-
lent. II est certain .que l'œuvre sera soutenue le
mieux du monde. Un tel ensemble sort de tout
point de l'habituel.

Commeje suis en passe d'écrire, on veut bien
m'apporter la brochure de Mo~M. Je m'empresse
de la lire et je résume à grands traits l'action.
Premier acte. La fiction nous transporte en un

petit village irlandais, au bord de la mer, à l'om-
bre des falaises du cap Svbil, envue de l'île verte

de Valentia. Nous sommes en Fan de misère 1796,
alors que les habitants de l'Irlande, soulevés con-
tre F oppression anglaise, n'ont d'espoir que dans
la prochaine arrivée d'une escadre de France, ve-
nant lessecourir. Devant nous dénient des sol-
dats anglais, titres en tête. Des malheureux s'en-
fuient d'autres paraissent, les poings liés, pous-
sés par une impitoyable chiourme. Une sorte de
mendiant, skalde attardé, barde de décadence,
nommé Kormack, use sa vie à chanter des chan-
sons. Qu'il prenne garde à lui 1 Sous la domina-
tion des puritains, tout refrain est séditieux. Le
terrible shériff rôde sur la place avec le capitaine
Lionne!. Il s'agit d'étouffer à jamais la révolte,
d'arrêter surtout le chef de l'association des
« cœurs de chêne )), le simple matelot nommé
Patrice, un homme entre tous dangereux..
Lionnel, étant soldat, exécutera sans hésiter les

ordres qu'on lui donne. On ne saurait voir en lui,
néanmoins, un homme cruel. Aux colères du
shériif contre les refrains du mendiant Kormack
il répond par un certain scepticisme. A quoi bon
s'exaspérer des antiques chants du peuple, immé-
moriaux comme la voix des brises et les rumeurs
de la mer? Les menées d'un Patrice ne le laissent
guère moins indifférent. Ce qui l'occupe, au fond,
c'est une amourette. Il s'est épris de la petite
Moïna, la blonde fille d'un tavernier, et Moïna a
le mauvais goût de lui être rebelle. La jolie pay-
sanne d'Erin est fiancée. Fiancée à qui ? A Pa-
trice lui-même. Bah )du diable si l'entreprenant
capitaine n'a pas raison de cette vertu
Seulement, Kormack voit tout–et Eormack est

un patriote, un « cœur de chêne a, l'ami du mate-
lot. Prévenir Patrice qu'on s'apprête à l'appréhen-
der au corps lui est un jeu. Le jeune homme veut
bien s'enfuir, mais pas avant d'être uni à Moïna
par les liens sacrés du mariage. Juste à cet ins-
tant passe le prêtre du village, le Père Daniel,
appelé auprès d'un mourant qui réclame le saint
viatique pour le voyage éternel. Séance tenante,
dans la chapelle, il unira les fiancés et il se ren-
dra, ensuite, où l'attend un auguste devoir.
Incontinent, un rapport d'espion a fait connaî-

tre ces choses au shériff. Ses gens s'embusquent
à la porte de l'église, guettant Patrice à la sortie.
Soudain, la porte s'ouvre à deux battants. Le Père
Daniel paraît, le saint sacrement dans les mains,
suivi de deux clercs porte-lumière qui marchent
pieusement courbés, en costume de chœur. Tout
le monde s'incline dévotement sur leur passage.
Aussitôt, les soldats anglais mettent la main au
collet d'un paysan, un bouquet à la boutonnière.
C'est lui, le fiancé )Mais non le fiancé était l'un
des deux clercs accompagnant le prêtre. Il gravit
maintenant la colline. «Tirez sur lui)), commande
le shériff en fureur. Le capitaine Lionnel, à ce
mot, regarde le magistrat en face et, très douce-
'nent, lui répond

l Pardon! je ne faispas tuer sur le bonDieu
Tel est le premier acte. La donnée est de pur

opéra comique. Le rôle de Kormack, le chanteur
populaire, a du reste quelque agrément au point
de vue musical et la situation finale se dénoue,
sans contredit, par un trait ingénieux.

Second acte. Les mariés sont parvenus à finir
dans l'île de Valentia. L'humble maison de leur
refuge est bâtie près du rivage, en la mélancolie
solitaire des grands rocs battus des Sots. Moïna,
seule, rêve, attend, espère, cependant que Pa-
trice dispose tout pour une plus sûre évasion. On
devine que les Anglais sont sur sa piste. Kor-
mack veille en vain. Voici Lionnel, acharné à
vaincre les dédains de l'Irlandaise, finissant par
la découvrir et l'enjôlant, la menaçant, la bruta-
lisant enfin. L'Irlandaise se défend avec les ar-
mes de son désespoir. Enlacée par le capitaine,
elle tire de sa poche un couteau, elle le lui plonge
droit au cœur. Le capitaine, foudroyé, tombe à la
renverse. Affolée, Moïna, en voulant monter sur
sa barque, voit la barque s'éloigner. Patrice, qui
survient, la prend en ses bras, rallume en elle
l'espérance. Ils fuiront le pays, ils seront heu-
reux.
Hélas la barque de salut, aux amarres rom-

pues, flotte, là-bas, à la dérive. Les soldats du
shériff accourent, traquant des fugitifs, faisant
feu sur eux. Moïna, la première, est atteinte, Pa-
trice, blessé à mort, chancelle et rend l'âme en
chantant l'une deschansonsdumendiant,l'hymne
~s Fë~/<?~'z' et Kormack, à genoux, fond en
larmes dans le hurlement subit d'un. ouragan,
pareil à uue lamentation de la nature sur le des-
tin de l'Irlande éplorée.
Nous voyons, a présent, d'une façon claire, le

but des auteurs. Ils ont combiné une action pré-
cipitée, où les situations se heurtent et aboutis-
sent, pour ainsi dire dans le temps d'un éclair,
aux suprêmes cataclysmes. En ce genre de théâ-
tre on ne se préoccupe point de caractères on
n'a en vue que le développement accéléré de l'a-
necdote. Le poème de Afo'~s est, exactement,
conçu selon la formule de CaMMer~?*M~!caMCt
et de la ./V~arraM<?. Il est, sans nul doute, ha-
bilement coupé et vivement écrit par M. Gallet,
en vers blancs, mêlés par place de vers rimes.
Le poète, de toute évidence, s'est efforcé de ré-
pondre à un programme dressé par le musicien.
Il faut bien que je le dise, pourtant ce mode de
conception dramatique, cette forme de théâtre
électrique et anecdotique ne me touchera jamais.

Dimanche,11h. 50.
La représentation vient d'avoir lieu. Je puis

donc parler de la musique. MoïMa se rattache
essentiellement au genre de Ca~aMcrxa ~MS~-
ca~a avec prédominance marquée de l'élément
sentimental procédant par épisodes détachés.
L'auteur qui est, me dit-on, un chanteur de ta-
lent, semble apporter dans la composition les
préoccupations et les habitudes de sa virtuosité
particulière. Il a un penchant décidé, quelque-
fois heureux, pour l'effet vocal à tous ses degrés
et à la façon des Italiens. Certaines idées intéres-
santes en elles-mêmes paraissent cependant déri-
ver de chants popuIairesd'Angleterre oud'Mande.
On souhaiterait à M. de Lara une technique

plus sûre et plus souple pour les développements,
îes harmonies et l'orchestration. Il doit y arri-
ver, Il s'est pluàuser de rappels thématiques,
mais de simples rappels ne constituent pas une
vraie déduction de symphonie au profit d'un
drame. La partition de Mo:Ka comporte quantité
de romances d'ensemble et d'épisodes plus ou
moins contrastés, mais de facture et de style sou-
vent élégants. La pièce a été exécutée par une
magnifique réunion de chanteurs. Quelle fortune
pour une œuvre intéressante que le concours
d'une tragédienne lyrique de la valeur de Mme
Bellincioni et d'artistes pareils à MM. Van Dyck,
Maure!, Bouvet, Melchissédec et Boudouresque )1
Ils ont été plusieurs fois rappelés et ont amené
sur le théâtre l'auteur, qui a pris la parole, tou-
jours à l'italienne.

Soirée Parisienne
A LA V/E/A LA MO~r~ l
`

(Répétition générale)
Une plume pius autorisée que la mienne vous parlera

demain de la pièce de M. Pierre Denis A la y/e/ A la
morf Je veux seulement, dans la hâte de l'heure tar-
dive, donner ici l'impression de !a répétition générate
de ta .piècede M. Pierre Denis, qui vient d'avoir lieu,
dans la salle du Nouveau-Théâtre, devant un public de

journalistes et d'invités.

Depuis bientôt ~n mois que l'on s'entretenait de cette

pièce, que chaque jour amenait de nouvelles indiscré-
tions, on pense si la curiosité du public était excitée.
Aussi étaient-itstégion ceux qui avaient tout mis en
œuvre pour assister à cette soirée sensationneUe. Les
demandes de places amuaient depuis plusieurs jours
et hier, dans la journée, un amateur forcené alla

jusqu'à offrir mille francs d'une toge !t y a des

gens qui ne reculent devant aucune dépense pour être
invités. Mais la consigne était rigoureuse. Pas une seule
place payante ne fut délivrée.
En revanche, les invités étaient venus en foule. Pen-

sez donc Le bruit avait couru que la représentation
serait accidentée, qu'il y aurait des cris, des protesta-
tions, des a)tercations. Hâtons-nous de dire que tout
s'est passé avec te plus grand catme; M. La Jeunesse
n'a même pas provoqué M. Mauctair.
C'est que, il faut bien le dire, tes passions se sont

émoussées depuis la mort du générai Boutanger mais
si )a personnalité du héros n'est plus susceptible, au-

jourd'hui, de provoquer des incidents tumultueux, son
histoire est assez suggestive, elle a trop été mêlée à ia
nôtre pour ne pas être puissamment intéressante. Aussi
la pièce de M. Pierre Denis a-t-elle été écoutée avec une
attention sympathique, un silence respectueux, coupé
d'applaudissements dans tes moments les plus pathé-
tiques.
Parmi la fouie de spectateurs, beaucoup de vieux

boulangistes, mais peu des principaux acteurs du dra-
me. Dans la salle, M. Le Hérissé, et, se faisant face
dans deux avant-scènes, un journaliste et un polémiste

qui
y payèrent de leur personne. Assise dans un sim-

ple iauteui!, une très grande dame, de sang royai, qui a

pu se le procurera la dernière heure.
Au mitieu des fauteuits de balcon, la belle meunière

Fourcaud

de Ciermont-Ferrand qui joua, elle ausst, un rôle
important dans le roman du général. Quand elle parait,
!a salle entière se !êv<~et elle se cache la figure, toute
confuse.
On avait répéta, par avance, que !e public retrouve-
rait, dans la pièce de M. Pierre Denis, comme do pho-
tographies des personnalités qui entourèrent le généra!
Boulanger. Parmi les types

établis
par l'auteur, trois

se détachent, d'une ressembiance frappante MM. Al-
fred Naquet,

Laguerre et
Déroulède, désignés sous les

noms de Samuel, de Lecamp, de Rolenda).
Quant aux autres~ ils réunissent des traits divers de

personnages connus, et l'on retrouve, dans le même
type, des particularités prises de çà et de là. Il faut
louer M. Darmont du soin avec lequel il s'est eSbrcé de
rendre la silhouette du générât Boulanger. Quand il est
apparu, au premier acte, au milieu delà fête d'inaugu-
ration du Cercle militaire, en uniforme de général de

division, ce fut dans toute la salle un long frémissement
ému.
M. Bouyer a donné aussi une figure très expressive

au personnage de Pierre Lhermitte, qui n'est autre que
l'auteur même de la pièce, M. Pierre Denis. C'est bten
l'honnête homme, l'apôtre désintéressé, le conseiller
lucide, le < Cassandre des jours heureux, l'ami des
mauvais jours.
Le deuxième et le troisième tableau représentent le

cabinet de travail de la rue Dumont-d'Urville, très
exact, avec le petit escalier de bois et le grand portrait
du généra! en uniforme et à cheval. On y voit le fa-
meux groom Joseph, qui dans la pièce porte le nom
d'Adolphe.
Viennnent ensuite, tout aussi exactement repro-

duits, la terrasse de Sainte-Brelade, le cabinet de tra-
vail de Bruxelles et le cimetière d'fxeiles, avec le sui-
cide tragique du héros.
J'en ai dit assez pour fa)re pressentir tout ['intérêt

qui s'attache à cette reconstitution d'un drame que l'é-
loignement rend plus poignant et plus humain. Aussi
viendra-t-on de toutes parts assister à la représentation
de demain. Représentation unique, disait-on; mais il
se pourrait qu'eite fût suivie de quelques autres.
M. Lépine, qui était dans la salle, et qui a eu au troi-

sième tableau un petit succès personnel, aurait autorisé
une série de représentations régulières. Nous souhaitons
que cela soit vrai pour l'organisateur de ce spectacle,
M. L.-N. Forest, qui se verrait ainsi dédommagé de
toute la peine qu'il s'est donnée.
Le rideau est tombé après le dernier acte au miiieu

de bravos nourris, et M. Pierre Denis a été obligé de
venir saluer le public.
Entendu ce dialogue à la sortie
Vous savez, l'épisode du pain qui sert à dissimuler

une lettre adressée à Mme de Kerlin est tout à fait au-
thentique

Oui, je sais. D'ailleurs, il ne pouvait être question
que de pain, dans une pièce sur le général Boulanger.

Adrien Vély

f~Mîf~ r~ T~îBM&î!~~MUm<JU&JJM~iSUim~&
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La 9' chambr&correctionnelle a condamné.hier,
à quinze jours de prison, cinq individus qui, le
11 mars dernier, à l'église Saint-Ambroise, au
moment ou le Père Letourneau finissait sa confé-
rence sur la pauvreté et la richesse, avaient crié
« Vive l'anarchie ))»
Une demoiselle Mary Huchet, que défendait

Me Strauss et qui s'est proclamée socialiste chré-
tienne et humanitaire, n'a été condamnée qu'à
huit jours de prison.

La même chambre a condamné à cinquante
francs d'amende M. Létrillard, rédacteur à l'T~-
<ra?M~a~, qui avait protesté contre l'arresta-
tion de Mlle Euchet.
M. Létrillard s'est plaint d'avoir été maintenu

cinq jours en état d'arrestation préventive et d'a-
voir été mensuré alors qu'il avait un domicile et
se réclamait de nombreuses personnes qui au-
raient pu répondre de lui.

:1:
.DMMM. Le tribunal correctionnel vient de

condamner à six mois de prison cet ancien gen-
darme, nommé Corduau, qui résista par }a force
aux huissiers chargés de venir lui reprendre son
fils qu'un jugement de divorce confiait à la garde
de sa mère.

G M.

Eh bien! et ton oncle? Quand hérites-tu?
Ah mon pauvre ami, dans une trentaine d'an-

nées Il boit du OMtK~MtMSDM&OMMe~

Les DeMa'Gosses,le touchant roman de Pierre De-
courcelle, sont le plus grand succès de librairie de
nos jours.
La première série illustrée (cinq livraisons avec

une magnifique prime gratuite) est vendue aujour-
d'hui au prix exceptionnel de 40 centimes.

HOTEL DE VILLE

Le tramway des Champs-Elysées
La bataille autour du tramway qui va ou ne va

pas traverser lesChamps-Elysées a été moinschaude
qu'on ne s'y attendait. Un conflit entre le conseil
municipal et l'administration supérieure semblait
probable et M. Champoudry a un moment porté la
discussion sur ce terrain, en déposant un ordre du
jour protestant contre «l'ingérence do la Chambre
dans le domaine exclusivementmunicipal') et repous-
sant tous nouveaux délais comme abusifs et illé-
gaux.
C'est M.Ranson qui a porté la question à la tri-

bune en invitant le préfet de la Seine à donner des
ordres pour la prompte exécutiond'une ligne sollici-
tée, dit-il, par les habitants d°s quartiers intéressés
et acceptéesans objection par les précédents minis-
tères.
M. de Selves répond que le public s'est ému des

dangers du passage d'un tramway à traction méca-
nique par'le rond-point des Champs-Elysées et que
le ministre des travaux publics a pensé qu'il était de
son devoir d'inviter le conseil à étudier les modifica-
tions qui pourraient mettre fin à ces inquiétudes.
Le préfet demande à donner lecture de la lettre du

ministre des travaux publies. M. Turrel reconnaît
que la ligne a été régulièrement concédée-par le dé-
.cretdu 33mars 1896,mais il propose au conseil de
l'aider dans la plus large mesure a. chercher une so-
lution conforme aux intérêts du public.
Le préfet de la Seine estime doncqu'il y aurait in-

térêt à donner mandat à la commission compétente
pour s'entendre avec le ministre des travaux publics.
Du reste le travail n'est pas interrompu on a sim-
plement conservé intact le rond-point des Champs-
Elysées jusqu'à ce que la question soit examinée à
nouveau.
M. Quentin-Bauchart approuve la lettre du minis-

tre et ajoute que s'il a fait simplement des réserves
(en 1894)au sujet de la traversée des Champs-Elysées
c'est qu'a cette époquel'accord n'était pas fait entre
les conseillers de l'arrondissement. Aujourd'hui, l'in-
dignation du public est motivée par la crainte de la
mutilation de la plus belle promenade de Paris et par
les dangers redoutables qui résulteraient de l'établis-
sement de ce tramway, et M. Quentin-Bauchart ter-
mine ainsi
Acetteépoque(en1S94),le préfet de police,M. Loze,

avait donneun avisdéfavorable.Pourquoi le ministredes
travauxpubliesn'en a-t-il pas tenu compte?Voilà qui
sembleinexplicable.
Siles protestationsont été tardives c'est que l'enquête

n'a, pour ainsi dire, pas eu depublicité, cinq lignes de
tramwaysayantété mises à l'enquêtepar la mêmeaffichett aucunecommissionspécialen ayantétéréuniepour étu-
dierles dh'esdeshabitantset des conseillersdesquartiers
intéressés.
Pour fairedisparaîtretous les inconvénientsqui ne peu-

vent manquerde se produire,il suffiraitde fixerle termi-
nus du tramwayau rond-pointdesChamps-Elysées.
M. Chassaigne-Goyon se rallie à cet avis. Toute-
fois, le conseil allait rejeter toute transaction lorsque
M. Bassinet, président de la troisième commission,
est venu déclarer qu'il acceptait le renvoi à la com-
mission pour étudier, d'accord avec l'administration,
les moyens d'éviter tout encombrement au rond-
point, les points terminus actuelsétant maintenus en
principe.
Le préfet de police déclare que son administration
s'est montrée défavorable à la traversée des Champs-
Elysées par le rond-point. Il croit qu'il y aurait lieu
d'examiner s'il n'est pas possible de faire suivre au
tracé une ligne passant par l'avenue Montaigne et
rejoignant l'avenue d'Antin dans la partie située à
droite des Champs-Elysées.
M. Lerolle, après avoir félicitéM. Maurice Binder

d'avoir contribué en 1893 à empêcher le passage de
lignes de tramways dans la rue Royale, expose qu'à
cette époque l'honorable député du huitième arron-
dissement, en demandant la création d'une ligne
d'omnibus Saint-Philippe–porte d'Orléans, ne parta-
geait pas les mêmes craintes qu'aujourd'hui relative-
ment au passage possible d'un tramway par l'avenue
d'Antin. Il ne s'agissait alors, il est vrai, que de la
prolongation du tramway existant à un cheval et à
une seule voie mais on comprend la légitime pro-
testation de &L Maurice Binder en présence d'un
tramway à traction mécanique traversant le rond-
point.
Le renvoi à la commission est ordonné et celle-ci

examinera l'opportunité de cette modification.
La traversée se fera donc de toute manière il s'agit

seulement de savoir si la saignée aura lieu un peu
plus haut ou un peu plus bas.

MM.Despatys et Muzet demandent qu'on ap-
porte quelque modération dans la perception des
droits de saillie appliqués aux plaques indicatrices
des maisons et spécialement des Sociétés d'assu-
rance.
Si un sursis n'est pas accordéles Compagniespour-

ront retirer leurs plaques et les ouvriers que fait vi-
vre cette industrie en seront seuls victimes.
Mais le conseil ne l'entend pa.s ainsi comment re-

noncer bénévolement A-one source de revenus qu!
rapporte bon an mal an 175,000 franco ? Le droit de
saillie continuera &être perçu Bans exception d'au-
cune sorte.

CARMET DE L'AMATEUR

LAVENTEAPRESDËCÈS'DEM.N.

Toujours intéressante &voir la demeure d'une per-
sonnalité commecelle de feu M. N. un grand phi-
lanthrope suédois, dont les Liens fonciers, mobiliers
et immobiliers vont constituer des prix, disons le
mot, des fortunes pour les heureux producteurs et
gagnants. On trouvera dans son hôtel vraiment ~ar-
mant de l'avenue Malakoff, 59, tout le confort et le
goût sérieux qui trahissent jusqu'aux moindres ac-
tes l'homme qui l'habitait.
Parmi les oeuvresdes artistes modernes Courbet,

Victor Dupré, Brozik, Stévens, TouInMuche,Titto
Lesci, Wahlherg, Lewis Brown, RoufËa,Gueidry et
surtout le remarquable Ftpe o'c~oc~ de Madeleine
Lemaire.
La grande artiste a donné un entrain, un mouve-

ment à cette importante composition qui en fait une
des scènes les plus marquantes de notrevie moderne,
et quoique les personnages y soient représentés en
costumes de notre époque, il n'y a pas à redouter que
le sujet paraisse jamais démodé, tant les hommes et
iles femmes y sont spirituellement mis en scène et
assurent à la représentation en tout temps le sueess
d'une chose en tous points charmante.
Aux sculpteurs PaulDubois, Falguiére, Akermann,
aux éditeurs Colin et Barbedicnne, il avait com-
mandé sesmarbres, ses bronzes; aux ébénistes et ta-
pissiers fameux Sormain, Penon et Henry, il avait
laissé le soin de meubler cette jolie demeure. L'ar-
genterie nombreuseavait été fournie par l'orfèvre
Mérita, onpeut dire qu'elle ne manque pas d'intérêt,
tant le travail de certaines pièces est artistique.
Les lecteurs du GaM~Otstrouveront donc au jour-

nal, 2, rue Drouot, ou 33, rue de Ch&teaudun,les in-
vitations pour visiter vendredi, sur place, avant le
transport à Drouot, où la vente aura lieu la semaine
prochaine.

Arthur BlocheArthur Bloche
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Ce soir
Au Nouveau-Théâtre,. à huit heures et demie, pre-

mière représentation de A Z<tme, a la M.(M~/drame
en cinq actes et six tableaux, de M. Pierre Denis.
Aux BouSes-Parisiens, première représentation,

donnée par les Escholiers, de
lo C/tsr~e, pièce en trois actes, de M. Lucien

Gloizc.
En voici la distribution
GnichMd

ry
MM.Gémier

Le Patron Depas
Le Sauveteur Dupont
Le Prêtre Détour
LeChefdu Syndicat Dujeu
Le Commissaire Paul Edmond

Premier!ou'r~ist.. DesfontainesPremierJournaliste.
GaétanDubar LaEenaudte
Deuxièmeouvrier t
Premiertemom .< Beaulieu.
Deuxièmejot.u'aa.liste
Deuxièmetémoin ) T;);~
'Troisièmejournaliste .~cniin.
Troisièmetémoin Nargeot r
Troisièmeouvrier ûeslin
Unagent
La Concierge JttmsBFrance
LaDuchesse MarianneChassaing
MmeGhichard Reyno)d
SophieTorchon Barbant
2"Le .P~K~' de )'omp)'e,un acte, de M. Jules Re-

nard.
En voici la distribution
Maurice M.HenriMaycr
Blanche MmeJeanneGi\mier
On commencera&neuf heures.

Ce soir, a huit heures trois quarts, au théâtre du
Gymnase, répétition générale de ~a C<:)'<ë)'c, comé-
die en quatre actes et cinq tableaux de M.Abel Her-
mant.

Hier soir, & l'Opéra-Comique,Mme Molea repris
possession, dans Ca~KCM,du rôle deMicaëla, qu'elle
n'avait pas chanté depuis près de quatre ans. Préve-
nue seulement la veille de.la tache qui lui incombait
pour le lendemain, la charmante artiste s'y est mon-
trée, commeautrefois, excellente comédienne et par-
faite cantatrice. Après les couplets du troisième acte,
qu'elle a détaillés d'une façon exquise, elle a été
beaucoup et très justement applaudie.

Le soir de la grande fête des Variétés, toutes les
jolies artistes de nos théâtres ont emporté comme
souvenir du .PoHtptM*de se~'u~ceun éventail dû au
crayon du spirituel dessinateur Honriot.
Apartir de ce soir,ctpourfêterlegrandsucc"sdecet

heureux .PoMtpte;'~e so'utce, qui vient de réaliser en
un mois plus de cent soixante mille francs de recette,
chaque spectatrice des Variétés recevra un de ces
éventails gracieusement offerts par les auteurs et la
direction.

Hier, au théâtre du Palais-Royal, on a donné avec
un vif sucées une amusante et spirituelle petite pièce,
.PoM'~MOt?de M. André Lenéka.-
Les interprètes, MM. Garon, Garandet, Mori et

MmesVigoureux et Derbly.ont enlevé très gaiement
ce petit acte.

Ainsi ouc nous l'avons déjà annoncé, M. Ch. La-
moureux et son orchestre donneront, .du 21 au 27 de
ce mois, six concerts à Londres. Nos compatriotes
seront de retour à Paris le dimanche 3Smars. Pen-
dant leur absence, un concert, organisé par M. La-
moureux, sera donné au cirque des Champs-Elysées,
dimanche prochain, à deux heures et demie, par la
célèbre société des instruments anciens MM.Louis
Diémer, clavecin; J. Delsart, viola di gamba; Van
Waefeighem,viole d'amour, et Laurent Grillet, vielle.
Nous donnerons prochainement le très curieux pro-
gramme de cette séance.

MlleMarie Burty, la charmante pensionnaire du
ralais-RoyaI, a eu hier la douleur de perdre son
père.
Les obsèques auront lieu ce matin, à dix heures-
en l'église de la Madeleine. On se réunira à la mai,
son mortuaire, 12,rue Auber.

Le bal de la Mi-Carêmeà l'Opéra s'annonce comme
devant être cette année particulièrement brillant et
animé; tous les gmnds cercles ont déjà retenu leurs
loges, et en dehors des attractions nombreuses dont
nous donnerons le programme dans quelques jours,
la direction organise pour le jeudi 25 mars un cor-
tège carnavalesque avec la Sguration de l'Opéra qui
fera. escorteaux Reines des blanchisseuses pour les-
quelles une loged'honneur sera réservée.

OnnousécritdeBruxelles

Le théâtre du Vaudeville annonce les dernières du
.DMtd'OM,qui, dans une dizaine de jours, terminera
sa brillante carrière après soixante-dix jeeprcsenta-
tions et sera remplacé par le <SM)'~M,le grand succès
actuel du théâtre des Nouveautés. M. Boyer, accom-
pagné des auteurs, MM.André Sylvane et Jean Gas-
cogne, viendra diriger les dernières répétitions.

C'est à Amsterdam, le 17 de ce mois, que débutera
la tournée Baron-Marcelle Lender. Autour de ces
deux artistes M. Georges Barbier, l'impresario de la

troupe a su grouper MM. Barrai, Battreau, André
Dubosc, Bessy, L'Hérissier, Moret, Maxime Brias;
Mmes Meriany, BI. Go~selin, Céline Romans, Gene-
viève Gros, FcrMy.
Au répertoire, les trois succès des Variétés Ma

CoMS~MC,le .Pt'eHno' MM)'tc!e~'aMce, le~'tac~ .7.

Ajoutons que cette troupe, qui vient de donner à
Bruxelles une série de représentations au théâtre
Molière, a obtenu beaucoup de succès. La' presse
belge a été unanime &constater tout particulièrement
celui de Mlle Marcelle Lender, excellente comédienne
très applaudie à côté de ses camarades Baron et Bar-
rai, notamment dans le F!6K:e~jf 7.

De Saint-Pétersbourg
La troupe française du théâtre Michel donnera, le

18 mars, les ~eK/~t~M~, de Brieux, pour le béné-
Bce de M. Brouette.
Le même théâtre vient de jouer avec le plus grand

succès les DcMa? GoMes, le drame de M. Pierre De-
courcclle. L'enthousiasme a été aussi vif que celui

qu'avait provoqué r/terM~o; de Sardou.
Le public des loges lui-même, qui est générale-

ment d'une correction un peu froide, a suivi avec une
anxiété non dissimulée les moindres péripéties du
drame.
Le tableau de l'écluse a été très bien machine.
Parmi les interprètes, M. Marquet, dans le rôle de

Georges de Kerlor Mmes Suzanne Munte et Dux,
dans ceux d'Hélène de Kerlor et de Fanfan, se sont
particulièrement distingués.

La revue VbM ~e~ ~MM Afeo' continue la pu-
blication posthume des pensées de Rubinstein. Nous
en extrayons les suivantes

I. Les chefs d'orchestre modernes dirigent une Œuvre de
Beethoven, de Mozart, .etc., non d'après les prescriptions
du compositeur mais d'après leur inspiration propre et
c'est ce qui les fait nommer chefs d'orchestre de génie.
C'est une singulière façon d'envisager l'art Pourquoi n'y
a-t-i! pas de tribunaux spéciaux pour les œuvres d'art ? J'y
traînerais volontiers de tels criminels.
II. Les spirites parlent de leurs relations avec l'antre
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Saint-RM

monde.Ont-ilsen quelqueéclaircissementsur Tune<!es

questions
qui sont desénigme:)pour l'humanité?Non.

Beethovenleura-t-il donnéunedixièmesymphonie?Non.
Omt-ilsreçudesrévélationsde parents ou amis mortsf
Non. Alors quelle est Ja nature de ces relations?Une
formeblanches'estmontrée,unearmoirea craqué,un ins-
trumentsuspenduaumur vibré, etc. Décidément,je M
VËMpasentendreparler du spiritisme.

SPECTACLES DtVERS
A noter dans le programme du Nouveau-Cirque.deuxnouveaux numéros qui plairont certainement &

l'élégante clientèle de l'établissement. Renz, avec seo
fox-terriers si drôles et si amusants, et les Hcral's,
deux clowns des plus originaux.
La.pantomime .Pte~'ot aux .E'M/s, grâcea Foottiiet à Chocolat, obtient un grand .sucées de fou rire t

toutes les représentations.

.P/M'y~e,le charmant ballet d'Auguste Germain,
sur lequel Louis Gannc a écrit une si exquise parti-
tion, atteint ce soir sa cinquantième représentation
aux Folies-Bergère. Son formidable succès, dont la
jolieMargylasa part, n'a pas diminué et l'on na
peut imaginer plus beau programme que celui oA
sont réunis avec cette artistique fantaisie la bellt
Otero, la ravissante Cavalieri.

LeCarillon, qui a en partie renouvelé son pro-
gramme, tient deux nouveaux succèsavec ~K Ma)'t
-gutMeptM'~epi~, une spirituelle saynète de MM.
Soulié et Darantiére, supérieurement interprétée pat
MlleEmma Bonnet et M. Tervil, et avec AMJ?~-

~'e,
une amusante pantomime de MM. Peter Carin

etFred Tomy, musique deMM. Cœdès-Mongin,fine*
ment jouée par Mlle Henriette Lamy et M. Vei'Iac.
Le CMeM<&M'teM.y,deM. Courteline, marche triom-
phalement à la 300e,et les chansonniers Teule-t, Le-
mercier, Numa Blés sont tous les soirs chaleureuse-
ment rappelés. La coquette salle du Carillon de-
vient de plus en plus trop petite pour le public qui
y afLfue..

A la Bodinière, aujourd'hui
A trois heures. ConférencedeM. GeorgeVanor

les CAaM~FopM~M'M~e~aGt'ece, audition par Mlle
Jenny Passama.
A quatre heures et demie. Conférence de M.
Léon Talboom C&a~t~russes, audition de Mme
Outomsid.

Demain soir, mercredi, aura lieu, au théâtre Mon-
dain, une soirée consacréeà l'audition des élèves du
cours de déclamation de MmeVictor Roger. Au pro-
gramme, de nombreuses scènes du répertoire et une
pièce inédite en un acte d'Antony Mars, Une ;'epe'<t-
tion, jouée par huit fillettes de six à onze ans, avec
un petit divertissement réglé par MmeMariquita.

La vogue de la Chanson animée cette trouvaille
exquisede G. Charton grandit de soir en soir à la
Roulotte. Les chansonsgothiques d'Emile Codey.~n
particulier, obtiennent en ce cadre délicieux un suc-
cès tel que, depuis le commencementde la saison, il
n'a pas été loisible a la direction d'en monter plus de
deux.Et encore a-t-il fallu faire une reprise du Se't-
~MetM*t!e c~c? nous, quasi célèbre.
P<x)'MjDOMjpto',le Petit cAaKtp, les chansonniers

kerny et Dcloi'me et la divette Miette font, d'autre
part, flores actuellement en cette heureuse Roulotte.

Brillante matinée à la stdie Erard, offertepar Mme
Wintzwciller et les élèves de son cours.
L'assistance,nombreuse et choisie, n'a pas mar-

chandé ses applaudissements à toutes ces charmantes
nllettes, qui ont rivalisé de zèle et d'entrain dans
l'exécution des diverses parties du programme.
Le légitime succès des jeunes artistes fait le plus
grand honneur aux professeurs Wintzwéiller et Ga-
briel Pierné.

Pour les adieux et au bénéficed'Axel Paulse'n, le
Pôle-Nord donnera mercredi prochain une Miréede
gala qui marquera dans les fastes du paûna~e. Au
cours de cette représentation unique, paraîtront, à
partir de dix heures, Axel Paulsen, miss MabelDa-
vidson, George Frost, le célèbre amateur, et enfin
Richard et Fcrna.nd, les sympathiques professeurs.
Jamais pareil régal n'a été, c'est certain, offert enune
soirée aux amateurs de patinage. Pour cesoir-Iu, et
à titre exceptionnel, le prix d'entrée est fixé à ti'ci?
francs.

PETtT COURRtER
Demainmercredi,a cinq heures, chez MmeAnne de
Coppet,333,boulevardPereire,conférencesur I'.E<!Mo<M(M
des /'entiHM,par LéoClaretie.
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A-'VIS

à Messieurs les PropnétaJres et Locatairea

L'administr~tMn de l'Union des Propriétaires do
Paris,4,rueGiù<;k,cQfacedc l'Opéra, a Phonneur

d'informer messieurs les Propriétaires qu'cHo so
charge delà ~'e~a~ca de tous MKHM"Me. et qu'elle y
apporte totis les so'ins désirables dans l'intérêt du
propriétaire. La mémo administration dcma.nde à
louer, dans les 1~ g~ ge, 90 et 16s arrondi~cments,
plusieurs grands appartements et hôtels prives de
5,000 fr. a 30,000 H'. Tous renseignemeilis sur toatea
locations sont donnes s')'at'!<t<eMK'H<.
Les bureaux sont ouverts de dix heures a "midi 6<

de deux à six heures. Voir les annonces a la 4' pï~ge.
Téléphone 240-37.

a$ Il

S~O~T'

COURSES.M;U;SOX-3-LArFrrTE
Afar~t~ë'Mai't

Les courses eomm<~icerontà deux heures.

Nospronostics:
Prix da Haras. Ijucifer onMonaco II.
Prix de Saint-Pair-du-Mont. Vigoureux OtiErnior~
Prix da Vieux-MouJm. JcuvenMiIc.
Prjx Ciover. Pour-1'IIojineur.
Handicap OptiopaL Mile-ChUronon LibeHu~

-COURSESA.VINCEXNES

~MM~tjf5)Ma~j(S97

(Résultats)
La première des courses plates avait attiré un monde

énorme à Vincennes, le temps qui paraissait fort ma~ss~da
au débat de la journée, s'est améliore après une petite on'
deo et a fini presque agréable. Le tcrr~m était assez bon.
La supériorité incontestée de Casteinau a rc'.iré beau-

coup d'intérêt au prix de Vincennes, ses adversaires se
sont du reste bien mal défendus contre lui. ils raient tous
battus avant le dernier tournant. Le poulain de1.1.de Suint-
Alary n'apaa beaucoup grandi, mais son action, cjnhnte et
facile a été très admirée. La journée avait dél):)té par la vic-
toire de Mlle de La BoardaisiBre, qui avait semu ses con-
currents.
La casaque de M. Yeil-Picard a faiUi être de nouveau

victorieuse dans la course suivante ou la Tsarine, uno
demi-sœur de Fils-dc-Roi, n'était battue q~e d'une conrta
tête par Guerrier, monté par le jockey Lanc, débutant
ainsi par une victoire à sa rentrée en gr.'iee auprès des
Sociétés.
Le vieil Iéna, amené en parfaite condition par Col.c,s'est

adjugé le second prix à réclamer basant Edimbourg et
Bi'b.
Le prix de Bel-Air a été facilement ga~né par Coniorn,

que ses bonnes courses de l'an dernier désignaient ntHe-
ment comme favori.

BETAILS

Prix de Bagnolet (a réclamer 3,000fr., a,OGOm.)


